
«C'est ma fille, Fabienne, qui a bouleversé
mon regard sur la vie et les êtres vivants,
raconte Marie-Jeanne. Elle ne supportait
pas la souffrance et voulait sauver chaque
animalmenacé. Elle les recueillaittous, notre

maison était remplie de chiens, de chats ...
Très vite, sa générosité a transformé mon

quotidien et celui de ceux qui la croisaient.
Sesconvictions étaient si pertinentes qu'elle
était même péllVenue à obtenir son diplôme
de biologie après avoir refusé de pratiquer
la vivisection. Elle avait 25 ans et était bien

décidée à ne pas s'arrêter-là. Mais elle a
brutalement perdu la vie.

OUR EN HÉRITAGE

Ne pouvant pas concevoir que tout cet
amourallait disparaître avec elle, j'ai décidé
demener à bien tout ce qu'elle n'avait pas eu
le temps de faire. J'ai continué à soigner au
mieuxsesanimaux et en ai hébergé d'autres.

Deplus en plus ...
Financièrement, cela devenait lourd. Alors

j'ai créé 1'asbl ·Fabienne. Objectif: faire
connaître notre idéal et récolter des fonds,

espérantattirer des membres etpartenaires.
Aujourd'hui, l'asbl compte 250 cotisants.
La maison abrite environ 150 animaux

abandonnés, maltraités ou rescapés: une
centainedepoules, dix coqs sauvages à!' abri
deschasseurs,un paon mutilé, cinq chèvres,
deuxoies,huit chats ,une tortue de Californie,

L'arche

e Fa
Dans un petit paradis situé à deux pas de la

capitale, cohabitent paisiblement une centaine

de poulessauvéesde l'abattoir, un paon mutilé,

coqs,cinqchèvres, huit chats, une tortue ...




